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L'industrie en matières dures animales des sites mésolithiques
de la Baume d'Ogens et de Birsmatten-Basisgrotte (Suisse)

Résultats de l'étude technologique et comparaisons

Eva David

Résumé

L'analyse typologique et la mise en évidence des techniques defabrication

des 91 pièces en matières dures animales des gisements suisses

de Birsmatten-Basisgrotte (BE) et d'Ogens (VD) ont révélé l'utilisation

de 9 types d'outils et d'objets, principalement élaborés sur os et
bois de cerfainsi que sur canine de sanglier selon 10 techniques de

débitage et defaçonnage. L'étude diachronique du matériel de Birs-
matten ne révèle aucune rupture typologique ni technique entre les

assemblages des 5 horizons. On note simplement l'apparition des

harpons en bois de cerfdans les niveaux récents (H2 et Hl), attribués

à la transition Boréal-Atlantique ancien et à l'Atlantique
ancien, et dont l'industrie lithique correspond au Tardenoisien. Du
point de vue régional, la comparaison du matériel de Birsmatten
(H4 et H3) avec celui d'Ogens, dont les occupations ont été attribués

au Boréal, indique respectivement deux assemblages qui
contribuent à distinguer l'industrie du groupe du Jura (Beuronien)
et celle du groupe rhodanien (Sauveterrien) dans l'emploi du bois

de cerfcomme support d'outils. Par rapport au matériel contemporain

des gisement d'Europe du nord, ces deux assemblages apparaissent

toutefois comme uneparticularité du Plateau suisse au Mésolithique

moyen, dans l'utilisation commune de burins sur canine de

sanglier et de deux techniques defabrication inédites.

Introduction

La présente étude s'intègre à une recherche qui consiste à préciser,

par l'analyse technologique du matériel en matières dures

animales (os, bois de cervidés, corne, ivoire) des gisements
mésolithiques de l'Europe du Nord, les regroupements chrono-
culturels des assemblages mésolithiques définis par S. K. Koz-
lowski, en 1973. Ceux-ci sont définis sous forme de grands
technocomplexes principalement d'après le résultat d'une étude

typologique, lithique et osseuse, des données palynologiques et
des datations radiocarbones disponibles. D'après cet auteur, les

gisements de Birsmatten-Basisgrotte et de la Baume d'Ogens
(Suisse) appartiennent tous les deux au «technocomplexe
occidental». Ce dernier comprend les complexes de Sauveterre, du
Tardenois et du Castelnovien et se distingue des autres
technocomplexes par ses types d'armatures géométriques, la présence

de pointes en os (poinçon du groupe n° 3) et, à sa phase récente,
celle des harpons plats (groupe n° 14, Kozlowski 1973 et Koz-
lowski, Kozlowski 1977).
Une recherche plus récente, fondée sur l'analyse des industries

lithiques des gisements suisses et des datations 14C disponibles
(Crotti 1993), indique que, d'une manière générale, le nord de

la Suisse est sous l'influence d'un courant culturel septentrional
(nord-ouest de la France, Belgique, sud de l'Allemagne, Jura
septentrional), le Beuronien (complexe du Tardenois,
Kozlowski 1973), dans lequel se place Birsmatten-Basisgrotte, alors

que la Suisse occidentale, et notamment la Baume d'Ogens, se

rattache au courant Sauveterrien (complexe de Sauveterre - sud-

ouest de la France entre Loire et Méditerranée, vallée du Rhône,
Alpes, Jura méridional).
L'étude technologique (typologique et technique) de l'industrie
en matières dures animales des gisements de la Baume d'Ogens
et de Birsmatten-Basisgrotte devrait nous permettre de préciser
dans quelle mesure l'outillage osseux de ces deux sites peut se

rapporter aux aires culturelles mentionnées.

Après avoir présenté les types d'outils osseux appartenant à ces

deux gisements, nous exposerons les processus techniques qui
concourent au débitage, au façonnage et à l'utilisation des différents

types d'objets, reconstitués sous forme de chaînes opératoires

(Lcroi-Gourhan 1965).

Malgré l'absence de données sur la fonction des occupations
successives des deux gisements et sur la pertinence des échantillons

archéologiques répartis par horizon, il nous semble pourtant

intéressant de montrer la variabilité des types d'outils
osseux présents au sein des deux sites (évolution diachronique)
puis de tenter une comparaison entre le matériel d'Ogens et
celui de Birsmatten horizons 3 et 4, tous deux contemporains
du Boréal (comparaison régionale synchronique). A travers
l'étude typologique et l'étude technique du mobilier, ces deux

axes de présentation devraient nous permettre, d'une part, de

saisir précisément l'originalité des assemblages osseux du
Mésolithique de la Suisse et celle du technocomplexe occidental, par
rapport aux autres technocomplexes et, d'autre part, de caractériser

la nature des différences entre l'industrie osseuse du Beuronien

(Birsmatten H5 à H3), du Tardenoisien (Birsmatten H2
et Fil), et celle du Sauveterrien (Ogens) de la Suisse représentées

par ces deux gisements.
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A long terme, la confrontation des données de l'industrie
osseuse avec les résultats des études archéozoologique et lithique
devrait permettre d'engager une discussion sur le rôle de

l'outillage osseux dans l'exploitation des ressources forestières et
surtout des animaux à fourrures, proportionnellement très bien
représentés dans les deux gisements, et surtout à Ogens (Bri-
dault, dans ce volume).

Présentation des sites et des industries
étudiées

La Baume d'Ogens

L'abri de la Baume d'Ogens (VD, CH), découvert par R. Kasser

en 1955, a été fouillé par M.R. Sauter en 1958 puis par
M. Egloff en 1964-65- Il a livré 14 couches archéologiques (1 à

14), regroupées en six phases d'occupations (périodes A à F).
Celles-ci sont marquées par des foyers ou des niveaux riches en
coquilles de noisettes carbonisées répartis dans un épais remplissage

(1,40 m). L'ensemble des vestiges, qui n'a pu être raccordé
à la stratigraphie établie par Egloff, se rattache, d'après l'industrie

lithique, au Mésolithique ancien suisse et plus précisément
au «faciès d'Ogens» (Egloff 1965 et Rozoy 1978). Deux datations

radiocarbones situent les occupations durant la zonation
du Boréal (entre 8885-8430 B.P.).
D'après le rapport des fouilles (Egloff 1965), les microlithes
sont représentés par des segments, des lamelles à bord abattu,
des scalènes, des triangles de divers types et des microburins. Le
fonds commun de cet outillage se compose de grattoirs, de
lames à coches et de perçoirs. Quelques polissoirs en grès sont
présents. Les macrorestes végétaux carbonisés témoignent d'une
association floristique composée du chêne Quercus sp), du
noisetier (Coryllus avellarta), du sorbier (Sorbus sp.), du frêne
(Fraxinus sp.) et du pin (Pinus sp.).
L'étude de la faune, effectuée par A. Bridault (dans ce volume),
révèle un spectre essentiellement composé d'espèces forestières :

cerf Cervus elaphu), chevreuil (Cervus capreolus), sanglier (Sus
scrofa), ours (Ursusarctos), blaireau (Meies meles), renard (Vulpes
vulpes), martre (Martes martes), chat sauvage (Felix cf. sylvestris),

putois (Mustela putorius), écureuil (Sciurus vulgaris), loir (Glis
glis) et bovidés (Bos sp). Les petites espèces de carnivores y sont
relativement bien représentées. Les amphibiens et les oiseaux
sont également présents.

Le gisement de la Baume d'Ogens a livré 29 artefacts osseux (4
types d'outils, outils indéterminés et déchets de débitage)
essentiellement pris sur métapodes et craches de cerf (19), sur canines
de sanglier (2) et sur radius de chat (1) (fig. 1). Malheureusement,

les pièces n'ont pas pu être raccordées aux horizons
archéologiques.

Birsmatten-Basisgrotte

La grotte de Birsmatten-Basisgrotte (BE, CH) découverte et
sondée par C. Liiding (1940 à 1945) fut ensuite fouillée par H.-
G. Bandi (1955-56). Elle a livré sept couches archéologiques (A
à F) regroupées en 5 niveaux d'occupations (horizons 1 à 5).
D'après la monographie du site (Bandi 1963), les trois niveaux
inférieurs (H3 à H5) ont été attribués au Sauveterrien et les

deux niveaux supérieurs (Hl et H2) au Tardenoisien. La
différence réside dans le fait qu'aux formes mésolithiques des 3
niveaux anciens — petites pointes, triangles scalènes longs et
étroits, segments et lamelles à dos - s'ajoutent de nouvelles
formes: des trapèzes et quelques pointes à retouches superficielles

qu'accompagnent les harpons en matières dures
animales. Le niveau le plus ancien (H5) est attribué au Préboréal,
les horizons suivants (H3 et H4) au Boréal tandis que l'horizon
2 voit la transition Boréal-Atlantique et l'horizon 1 est attribué
à l'Atlantique. La grotte de Birsmatten reste pour le nord de
l'arc alpin la principale référence pour le Mésolithique ancien
suisse (Mésolithique ancien et moyen en terminologie
française). Unique séquence ayant livré une abondante industrie
osseuse, elle a, en outre, été publiée avec les études typologique,
sédimentologique, palynologique, faunique et anthropologique
(une sépulture située à l'horizon 3, Le Tensorer 1986). Les
datations radiocarbones ne sont malheureusement pas
utilisables (Crotti, Pignat 1988).
Les vestiges fauniques sont très abondants (15371 restes) et
montrent dans tous les horizons une dominance de l'association
cerf (Cervus elaphus), castor (Castorfiber) et sanglier (Sus scrofa).
Néanmoins, d'autres espèces comme le chevreuil (Cervus
capreolus), l'ours (Ursus arctos), le loup (Canis lupus), le blaireau
(Meles meles), le chat sauvage (Felis sylvestris) et le lièvre (Lepus
europaeus) sont également bien représentées. La martre (Martes
martes), le putois (Mustela putorius), la marmotte (Marmota
marmota), le renard Vulpes vulpes), le cheval (Equus sp), le
chamois (Rupicapra rupicapra) et un bovin (Bos sp.) sont présents.

Espèces

Types Cervus elaphus Sus scrofa Felis sylv. Indéterminées Total
métapode crache canine radius

Poinçon 4 _ 1 5
Ciseau 5 _ 5
Burin - _ 2 2
Pendentif 4 _ _ 4
Indéterminé 1 _ _ 4 5
Déchet débitage. 5 — 3 8
Total 15 4 2 7 29

Fig. 1. Décompte de l'industrie osseuse de la Baume d'Ogens (en nombre de pièces).
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Types

Espèces

TotalCervus elaphus
(os longs) (bois)

Indét.

Harpon K?) 2 - 3

Poinçon 1 - 1

Lame de hache 1 — 1

Grattoir 1 1

lndéc.+ décor 1 : 2
Indéterminé 2 _ 2
Déchet débitage 1 3 2 6
Total 6 7 3 16

Types

Espèces

Cervus elaphus Sus scrota Indét. Total
(os longs) (bois) (canine)

Harpon 4 - - 4
Poinçon 1 - 2 3
Ciseau - - 1 1

Burin - - 2 _ 2
Racloir 1 _ _ 1

Indét. + décor - - _ 1 1

Indéterminé 1 _ 2 3
Déchet débitage 4 3 - - 7
Total 6 8 2 6 22

Big. 2. Décompte de l'industrie osseuse de Birsmatten, Horizon 1

(Atlantique), en nombre de pièces.

Espèces

Types Cervus elaphus Sus scrofà Indét. Total
(os longs) (bois) (canine)

Poinçon - - 3 3
Burin - - 2 _ 2
Pendentif 1 1 _ 2
Déchet débitage 1 1 - 2
Total 1 1 3 3 8

Fig. 4. Décompte de l'industrie osseuse de Birsmatten, Horizon 3

(Boréal), en nombre de pièces.

Espèces

Types Cervus elaphus Total
(os longs)

Indéterminé 1 1

Déchet débitage 1 1

Total 2 2

Fig. 6. Décompte de l'industrie osseuse de Birsmatten, Horizon 5
(Préboréal), en nombre de pièces.

Quelques micromammifères (mulot, écureuil, hamster...) et
oiseaux (merle, busard, canard...) ont été identifiés dans tous les

horizons. L'ichtyofaune n'a pas été déterminée mais elle n'est

présente que dans les horizons supérieurs (Hl et H2) et est mise

en relation, par les auteurs (Bandi 1963), avec les harpons
uniquement présents dans ces horizons.
Le gisement de Birsmatten-Basisgrotte a livré 62 artefacts

osseux (8 types d'outils, outils indéterminés et déchets de débi-
tage) essentiellement pris sur bois (23) et os longs (18) de cerf
et sur canines de sanglier (6), répartis dans 5 horizons. L'horizon

2 est la séquence la plus riche avec 35% des pièces, tandis

que les horizons 1 et 4 représentent chacun 22 % du mobilier
(fig. 2 à 6).

Notre étude (David 1997) nous a conduit à écarter du corpus
6 pièces indiquées dans la monographie de Birsmatten qui ne
relèvent pas, à notre sens, de l'outillage (comme la phalange de

bovidés (Bos sp.) percutée par l'homme ou cassée par un canidé

Fig. 3. Décompte de l'industrie osseuse de Birsmatten, Horizon 2

(Boréal-Atlantique), en nombre de pièces.

Espèces

Types Cervus elaphus Sus scrofa Indét. Total
(os longs) (bois) (canine)

Poinçon _ _ - 2 2

Burin - - 1 _ 1

Racloir 1 2 _ _ 3
Lame 1 _ _ 1

Grattoir 2 _ _ 2
Indét. + décor 1 _ 1

Déchet débitage 3 1 - - 4
Total 4 7 1 2 14

Fig. 5. Décompte de l'industrie osseuse de Birsmatten, Horizon 4

(Boréal), en nombre de pièces.

— selon l'avis de différents archéozoologues — probablement
récupérée pour en extraire sa moelle) - Bandi 1963, p. 229
(n° 8), p. 231 (n° 5, 7), p. 235 (n° 8), p. 241 (n° 4) et p. 243
(n°6). Inversement quatre fragments d'artefacts ont été retrouvés

dans les restes de faune et l'un d'eux a permis le remontage
d'un objet entier (fig. 18, Hl*). N'ont pas été pris en considération

deux pièces qui ont disparu de l'inventaire donné dans la

monographie du site - Bandi 1963, p. 229 (n° 9) et p. 231
(n°6) -, ainsi que le matériel osseux provenant du sondage
C. Lüding.

Composition des industries en matières dures
animales d'Ogens et de Birsmatten

Le mobilier des deux gisements est en général très fragmenté et
carbonisé. Il a également subi l'action de phénomènes taphono-
miques (délitage longitudinal provoquant des cassures
rectangulaires «cassons» des diaphyses d'os longs et cupule de gélifrac-
tion) et d'autres altérations physico-chimiques créant des

incisions localisées et profondes de forme rectiligne à semi-circulaire,

dont les causes ne sont pas connues.
L'ensemble du matériel en matières dures animales des deux
gisements totalise 91 pièces (fig. 7).
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Ogens Birsmatten Hl Birsmatten H2 Birsmatten H3 Birsmatten H4 Birsmatten H 5

29 16 22 8 14 2
Total 29 62

Fig. 7. Décompre total de l'industrie osseuse d'Ogens et de Birsmatten, en nombre de pièces.

déchets de débitage 31 %

outils/objets 69%

outils de

transformation 39%

outils d'acquisition

8%

déchets de débitage 31%

outils
indéterminés 12% objets sans partie

active proprement

dite 10%

Fig. 8. Répartition de l'industrie (déchets + outils/objets) d'Ogens et
de Birsmatten-Basisgrotte (en pourcentage). N 91.

L'industrie osseuse des deux gisements se compose d'outils
comme de déchets de débitage correspondants (fig. 8). Il est
donc permis de supposer que la fabrication et l'utilisation des

objets étaient effectuées sur place. En général, la morphologie
de l'objet, l'emplacement, la présence (ou l'associadon), la

morphologie des parties actives des pièces constituent les paramètres
pertinents pour l'élaboration des catégories typologiques.
L'observation macroscopique des traces d'usure montre que le

Al OUTILS D'ACQUISITION DES MATIÈRES ANIMALES (7)
1/Arme dejet (7)

Harpon à base simple
Harpon à base perforée

B/ OUTILS DE TRANSFORMATION DES MATIÈRES TENDRES (36)

1/ Outilpercutant (en percussion lancéej (2)
Lame de hache ou d'herminecte

2/ Outilpercutant (en percussion posée) (20)
Ciseau
Burin
Racloir
Gratcoir

2/ Outilperforant (14)
Poinçon

CI OBJETS SANS FONCTION TECHNIQUE
(pas de partie active au sens propre) (9)

1/Elément de parure (5)
Pendentif

2/ Objet décoré (4)
Incisions sur fragment d'outil indéterminé

Fig. 9. Classification des types d'outils et d'objets d'Ogens et de

Birsmatten selon leur mode d'action sur la matière (en nombre de pièces).

Fig. 10. Répartition proportionnelle du matériel d'Ogens et de

Birsmatten (en pourcentage). N 91.

travail des matières tendres quelles qu'elles soient (bois vert,
bois sec, peau fraîche, peau sèche, écorce, etc.) laisse le même

type de poli sur les parties actives des outils (d'Errico, Giaco-
bini, Puech 1984). Nous laissons donc le soin aux tracéologues
(Peltier 1986; Maigrot 1997 par exemple) de préciser, par
l'étude microscopique des parties actives, la nature du travail
effectué par les outils.
Sur l'ensemble des artefacts des deux sites, nous avons reconnu
10 types d'outils et d'objets en matières dures animales que
nous avons répartis selon leur mode d'action sur la matière
animale ou sur la matière tendre (fig. 9).
Sur la totalité du matériel et en laissant de côté les nombreux
déchets de débitage, les outils de transformation des matières
tendres sont la catégorie la mieux représentée (39%). Les outils
indéterminés, les objets et les outils d'acquisition sont des
classes équivalentes représentant chacune environ 10% du
matériel (fig. 10).
Au sein des outils de transformation des matières tendres, ce

sont les outils percutants qui constituent les types d'outils les

mieux représentés (5 types, 36% des outils) (fig. 11). La gamme
des types utilisés est complétée par les outils perforants, les

armes de jet et les objets (parures et objets incisés). Notons dans

l'outillage des deux gisements, l'absence totale d'outils osseux
de transformation des matières dures minérales (maillets,
punchs), d'outils sur incisive de castor et d'outils sur os de

sanglier - ces derniers animaux sont pourtant largement consommés

(Chaix, Bridault 1994)
Sans les objets (9 pièces), l'industrie des deux sites se compose
de 66% d'outils (54 pièces) et de 34% de déchets de débitage
(28 pièces). Avec 39%, les outils percutants et perforants, c'est à
dire les outils de transformation des matières tendres, sont les plus
nombreux. Ceci indique, en relation avec les résultats donnés par
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17%
outils

indéterminés
22%

outils
perforants

8%
éléments

1]% de parure

6% 36%
objets outils
incisés percutants

versai oblique. Leur base ovalaïre ou rectangulaire peut être
perforée au perçoir (perforation circulaire en double-cône et stries
circulaires convergentes) ou pourvue d'une encoche unilatérale
ou bilatérale. Chacun de ces deux aménagements permet leur
emmanchement comme harpon (pointe se détachant de sa

hampe lors de l'impact) (Rozoy 1978, p. 999).
Les harpons appartiennent tous aux horizons récents (Hl et
H2) de Birsmatten.

Fig. 11. Répartition proportionnelle des outils et objets d'Ogens ec
de Birsmatten selon le mode d'action sur la matière (en pourcentage).
N 63.

les études fauniques, une occupation des sites tournée pour une
bonne partie vers l'exploitation des ressources végétales forestières

et animales (avec probablement une récupération des

peaux et des fourrures). Dans l'outillage, 11 pièces n'ont pu être

typologiquement attribuées (indéterminées).
Sur les deux gisements, les os longs de cerf (principalement les

métapodes) ont fourni l'essentiel des supports d'outils avec les

bois de cerf (61%). A Ogens, un radius de chat sauvage a été
utilisé. 23% de l'outillage n'a pu être déterminé au niveau de

l'espèce (fig. 12).

Etude typologique

Les outils d'acquisition

Les outils d'acquisition ne sont représentés que par les harpons,
tous aménagés sur bois de cerf sauf peut-être un exemplaire sur
os. Aucun exemplaire n'est entier (fig. 13). D'après les pièces les

plus complètes, on peut estimer que leur longueur avoisine
8 cm. Ils ont été façonnés par raclage bifacial, ce qui leur donne
une section ovalaire aplatie. Ils présentent des barbelures bilatérales

symétriques ou asymétriques aménagées par sciage trans-

Les outils de transformation

Les lames de hache ou d'herminette
Les lames de hache ou d'herminette sont des segments de mer-
rain de cerf façonnés à l'une des extrémités en biseau unifacial

par raclage longitudinal (fig. 14). Leur tranchant semble être

convexe. Le biseau (partie active) est profond (la moitié de la

longueur totale de la pièce). Le talon (partie emmanchée)
présente un poli d'utilisation. La longueur du biseau de l'exemplaire

presqu'entier de l'horizon 4 avoisine 10 cm pour une
longueur totale de la pièce légèrement supérieure à 20 cm. Ces

pièces ne présentent aucune perforation. Elles ne sont associées

qu'aux horizons 1 et 4 de Birsmatten.

Les ciseaux

Les ciseaux ont été essentiellement pris sur métapodes de cervidés

et proviennent de l'horizon 2 à Birsmatten et d'Ogens. Sur

ce dernier site, 3 fragments pourraient appartenir à une même
pièce (fig. 15, en tirets). En effet, même si ces fragments ne
présentent pas de zones de contact vrai entre-eux, ils semblent se

raccorder par «rapprochement» (notion utilisée dans certaines
études Ethiques, Pelegrin 1997), d'après les critères anato-
miques (provenance et morphologie) et les critères
morphotechniques uniformes (largeur, épaisseur des parties façonnées
et direction des traces d'aménagement). L'extrémité proximale
montre un raclage longitudinal des parois externes de l'os et une
section circulaire. Les reliefs naturels de la surface proximale
présentent un aspect poli par l'utilisation. Le fut est extrêmement

poli, voire «glacé». Le fil du tranchant est convexe et le
biseau est bifacial et profond. La longueur du ciseau reconstitué
d'Ogens correspond à celle du métatarse de cerf dépourvu de ses

Espèces

Types Cervus elaphus Sus scrofa Felis sylv. Indéterminées Total
os long crache bois canine radius

Lame 2 2
Grattoir 3 3
Racloir 1 3 4
Ind. + décor 1 1 2 4
Pendentif 5 5

Ciseau 5 1 6
Harpon 1 6 7
Burin 7 7
Indéterminé 5 6 11

Poinçon 6 1 7 14
Déchet Db. 14 8 1 5 28
Total 33 5 23 8 1 21 91

Fig. 12. Décompte général de l'industrie osseuse d'Ogens et de Birsmatten (en nombre de pièces).
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Fig. 13. Harpons en bois de cerf, Birsmatten-Basisgrotte («H»),

poulies articulaires distales, soit environ 22 cm. Tous ces

stigmates associés et la morphologie de l'extrémité proximale
plaident en faveur d'une utilisation comme pièce intermédiaire
entre l'objet à percuter et le maillet. L'aménagement d'une surface

circulaire sur le proximum évite nécessairement le détachement

d'éclats lors de l'utilisation en percussion. Au cours de

celle-ci, les percussions successives vont créer un poli sur la surface

percutée, effaçant ainsi les reliefs naturels de la surface
articulaire.

Pour toutes ces caractéristiques et dans l'attente d'analyses tra-
céologiques, le terme de ciseau convient mieux à celui de lissoir

ou d'écorçoir indiquant une fonction bien précise.

Les burins
Les burins ont tous été façonnés sur canines de sanglier
(fig. 16). Ils sont présents dans les deux gisements saufdans les

horizons 1 et 5 de Birsmatten. La surface occlusale (biseau naturel

de la dent) de la canine montre un raclage longitudinal et un
poli d'utilisation. Cette surface est en général toujours cassée à

l'extrémité. Des gorges de rainurage et des impacts de percussion

sont visibles sur les faces internes et/ou externes de la dent.
La longueur de la partie active de ces pièces varie de 1,3 à

2,5 cm. Une récente étude ethno-archéologique (Chiquet,

H1

Fig. 14. Lames de haches ou d'herminettes en bois de cerf, Birsmatten-
Basisgrotte («H»).

Rachez, Petrequin 1997) montre l'utilisation de canines de
sanglier présentant des stigmates identiques en grattoir, racloir ou
couteau pour affiner le fut des hampes ou des arcs en bois, ou
encore, pour racler des tibio-tarses de casoar. Etant donné que
ces canines agissent plutôt en raclage à la manière d'un pan de

burin (ou dièdre latéral — Rigaud 1972), le terme de burin
semble plus approprié pour ce type d'outil d'Ogens et de

Birsmatten.

Les racloirs

Les racloirs ont tous été pris sur segments de bois de cerfdébités

par percussion lancée, à l'exception d'un exemplaire sur un
fragment de côte d'une espèce indéterminée (fig. 17). On a aménagé,
en raclant la surface naturelle perlée du bois, une très large surface

plane qui correspond à la longueur du segment. Cette surface

active est longue d'au moins 15 cm et assez large de 2,5 cm (pour
l'exemplaire de l'horizon 2). Un exemplaire montre deux surfaces

actives utilisées comme double racloir. Les racloirs ne sont
présents que dans les horizons 2 et 4 de Birsmatten.

Les grattoirs
Les grattoirs ont été exclusivement aménagés sur segments
d'andouiller de cerf prélevés par percussion lancée ou sciage
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Fig. 15. Ciseaux sur métapodes de cerf, Ogens («O»), ec sur os long de
grand ruminant, Birsmatten-Basisgrotte («H»),

(fig. 18). Une étroite surface plane a été façonnée à l'extrémité
de l'andouiller par raclage unifacial. Elle est toujours polie par
l'utilisation. Elle est généralement associée à un front convexe
(fig. 6, en astérisque : remontage inédit - seule, la partie active
était connue). L'exemplaire entier de l'horizon 1 montre une
surface active longue de 3,5 cm et large de 1,3 cm pour une
longueur totale de l'outil d'environ 14 cm. Les grattoirs ne sont
présents qu'aux horizons 1 et 4 de Birsmatten.

Lespoinçons et les pointes
Une pointe droite se caractérise par «une partie active offrant au
moins un plan de symétrie et couvrant toute la pièce sans rupture

d'angle depuis la pointe jusqu'à la base» (Delporte, Möns
in Camps-Fabrer 1988, p. 1). Théoriquement, un poinçon s'en

distingue par la «présence d'une partie active strictement localisée

sur une des extrémités du fut. A l'autre extrémité, l'épiphyse
peut être préservée» (Camps-Fabrer 1990, p. 1). A une évidente
ambiguïté liée aux limites de la définition typologique, s'ajoute
une fragmentation importante des pièces appointées des deux
gisements. Celles-ci constituent un handicap majeur à leur
reconnaissance typologique comme poinçon où comme pointe
droite de type sagaie ou flèche.

Fig. 16. Burins sur canines de sanglier, Ogens («O») et Birsmatten-
Basisgrotte («H»),

Les pièces appointées ont généralement été aménagées sur os

longs de cerf et principalement sur métapodes, par rainurage et
raclage (fig. 19). A Ogens, c'est la surface craniale d'un métatarse

de cerf qui a servi comme support d'une pointe. Celle-ci a
été prélevée par un rainurage bilatéral. En général, les pièces
appointées sur fragments de diaphyses d'os longs montrent un
façonnage par raclage. Un exemplaire façonné par raclage à partir

du distum d'un radius de chat sauvage offre un exemplaire
intéressant de l'utilisation d'os longs de carnivores.

Les pièces appointées sont présentes dans les deux gisements
sauf à l'horizon 5 de Birsmatten.

Les objets sans partie active proprement dite

Les pendentifi
Les pendentifs ont tous été façonnés sur craches de cerf (fig. 18).
Ils présentent, sur les deux faces de leur racine, des incisions peu
profondes, et une perforation circulaire. J.-G. Rozoy indique
que ce type de pendentif est toujours retrouvé associé aux
coquilles de Columbella rustica (Rozoy 1978, p. 1139). Ce qui
se vérifie à Ogens comme à Birsmatten. Avec l'horizon 3 de
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Fig. 17. Racloirs sur côte indéterminée et sur bois de cerf, Birsmatten-
Basisgrotte («H»).

Birsmatten, c'est Ogens qui a livré tous les exemplaires de ce

type d'objet.

Les objets indéterminés

Dans les deux gisements, plusieurs fragments de pièces décorées

d'incisions croisées ou parallèles n'ont pu faire l'objet d'une
attribution typologique (fig. 20).

Les éléments de comparaison

Aspects suprarégionaux
L'utilisation des harpons semble se généraliser au nord de la
Suisse dès le Mésolithique récent (Atlantique) où ils se

retrouvent en grand nombre et à Liesbergmühle VI par
exemple (Hofmann-Wyss 1979; Crotti 1993, p. 231).
A l'Ertebollien (Mésolithique final de l'Europe du Nord), les

harpons sont associés aux restes de mammifères marins et
témoignent d'une originalité tant du point de vue de la
morphologie que des supports choisis (Andersen 1971). N'étant
pas associés aux mêmes restes fauniques, les harpons suisses

pourraient avoir été employés pour la chasse des mammifères
terrestres comme pour la pêche des poissons d'eau douce

Fig. 18. Pendentifs sur craches de cerf et grattoirs sur andouillers de
cerf, Ogens («O») et Birsmatten-Basisgrotte.

(Cleyet-Merle, 1990) de type brochet (16 rostres et vertèbres
d'espèces indéterminées dont 14 restes appartenant aux horizons

1 et 2, Bandi 1963, p. 99).
De morphologie proche, les harpons aziliens du sud de la
France au Mas d'Azil (Ariège, F) et à la Tourasse (Haute
Garonne, F) diffèrent, pour la plupart, par une perforation
oblongue probablement façonnée par un rainurage longitudinal

localisé (grattage) sur la base (Piette 1897; Orliac
1994) appelée «perforation en boutonnière» (Thévenin
1982).
Si le harpon entier retrouvé sur le gisement préboréal du site
de Star Carr (Yorkshire, G.-B. ; Clark 1954, fig. 50, n° P86)
est pourvu d'une perforation circulaire comme ceux de

Birsmatten, c'est sa morphologie qui diverge.
Les lames de hache-hermi nette sont, de part leur morphologie
et leur support, assez semblables à celles retrouvées sur le site

mésolithique moyen du «petit marais» à la Chaussée-Tirancourt
(Somme, F ; Ducrocq, communication orale et Ducrocq, Kette-
rer 1995). Par leur morphologie et la provenance du support
dans la ramure, elles se disdnguent totalement de celles retrouvées

dans les gisements appartenant aux autres technocomplexes
septentrional et oriental.
Les ciseaux se rencontrent dans d'assez nombreux gisements
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ul
Fig. 19. Poinçons et pointes sur esquilles d'os longs de ruminant, sur
métapodes de cerf et sur radius de chat sauvage, Ogens («O») et
Birsmatten-Basisgrotte («H»),

mésolithiques, mais la morphologie proximale reconstituée des

ciseaux d'Ogens ne trouve, à l'heure actuelle, aucun parallèle.
Les outils sur canine de sanglier sont présents, en contexte
mésolithique moyen, dans les gisements d'Ageröd I:HC (Sca-
nie, SU; Althin, 1954), de Holmegârd I (Sélande, DK; Bro-
holm, Jessen, Winge 1926, p. 66), de l'abri Vionnaz (Valais,
CH; Crotti 1993, p. 229) et de l'abri de la Cure (Vaud, CH;
Crotti ibid.1). Mais contrairement aux pièces de ces derniers
sites, les pièces de Birsmatten et d'Ogens, comme d'ailleurs
celles présentes en contexte Mésolithique récent montbanien
(Atlantique) de Reuland-Loschbour (LUX; Spier 1994, p. 91),
ont leur partie active délimitée à la surface occlusale de la dent.
Celle-ci est généralement cassée par l'utilisation. Ceci indique
que ces pièces n'ont pas exactement la même fonction que celles
issues des autres gisements (supra) sur lesquelles la surface active
se situe sur le(s) bord(s) de la dent à la manière d'un couteau. À
Ogens et à Birsmatten, C'est le biseau naturel de la canine qui a

été utilisé et qui a du être employé pour le rainurage à la
manière du biseau d'un burin. Il a pu être raffuté par percussion
(Chiquet, Rachez, Petrequin 1997, p. 520).
Concernant les racloirs, une pièce tout à fait similaire a été

retrouvée, en contexte mésolithique moyen (ensemble 2,

Fig. 20. Pièces indéterminées et objets gravés d'incisions (croisées et
transversales), Ogens («O») et Birsmatten-Basisgrotte («H»),

couche 9), à Noyen-sur-Seine «Le haut des Nachères» (Seine et
Marne, F - David 1995). Les surfaces actives de ces outils montrent

toutes un poli glacé.
Les grattoirs se retrouvent de temps en temps dans les collections

des gisements maglemosiens Scandinaves et notamment à

Ageröd (supra) où un exemplaire semble emmanché (présence
d'un talon).
Les pièces appointées prises sur os longs de carnivores sont
relativement rares en contexte mésolithique où elles sont généralement

aménagées sur os longs d'oiseaux d'eau. Dans l'état actuel
de nos connaissances, nous n'avons recensé qu'un seul autre
exemplaire sur os de carnivores, il s'agit d'une pointe prise sur
fibula de lynx (David, à paraître) trouvée dans les niveaux du
mésolithique moyen de Zamostje II - 1991 (Serguiev-Posad,
RU) appartenant au technocomplexe oriental.
Dans l'état actuel de nos connaissances, les pointes aménagées
sur face craniale de métatarse de cerf d'Ogens ne trouvent qu'un
parallèle dans le matériel de Henauhof NW1 (Bad Buchau, D;
Keefer 1996, p. 52), mais dans un contexte mésolithique récent.
En France, les pendentifs sur craches de cerf trouvent généralement

leurs parallèles en contexte funéraire néolithique du
Cemy (Sidéra, communication personnelle) ainsi que dans les
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Sites Chronologie Suisse / Attribution Chronozones Types d'outils
France /Allemagne culturelle

Birsm. H4 Méso ancien II/III
Méso moyen
Frühmesolithikum

Beuronien Boréal Lame de hache

Burin
Racloir
Grattoir
Poinçon

Birsm. H3 Méso ancien II/III
Méso moyen
Frühmesolithikum

Beuronien Boréal Burin
Poinçon
Pendentif

Ogens Méso ancien II/III
Méso moyen
F rühmesolithikum

Sauveterrien Boréal Ciseau
Burin
Poinçon
Pendentif

Fig. 21. Répartition chronologique et culturelle des types d'outils d'Ogens et de Birsmatten H3 et H4.

nécropoles mésolithiques de Téviec et Höedic (Morbihan, F;
Péquart 1937) et de Grosse Ofnet Höhle, (Bavière, D ; Crotti
1993 p. 239). Quelques exemplaires sont par ailleurs signalés,
en contexte Préboréal, dans les collections de Bedbourg-König-
shoven (D; Street, 1991) et de Star Carr (Yorkshire, G.-B. ;

Clark 1954, pl. XX). Ces pendentifs sont également abondants
dans les gisements aziliens.

L'industrie osseuse d'Ogens et de Birsmatten appartenant au
technocomplexe occidental (avec le Castelnovien), couvrant les

chronozones du Préboréal à l'Atlantique ancien, se distingue
des autres technocomplexes septentrionaux (Maglemosien,
Duvensee, Post-Maglemosien, Kongemosien, Ertebollien et
Janislawice) et orientaux (post-swidériens de Kunda, Kama et
Yangelka) par la présence des 6 types d'outils suivants :

• lames de hache-herminette non perforées ;

• racloirs sur merrain de cerf;
• poinçons sur face craniale de métapode de cerf;
• burins sur canine de sanglier;
• ciseaux sur face caudale et proximum préservé de métatarse

de cerf;
• harpons plats sur bois de cerf.

Comparaison typologique du mobilier d'Ogens et de Birsmatten
H3 et H4
On constate que les outils présents, au Boréal, dans les deux
gisements d'Ogens et de Birsmatten H3 et H4 sont uniquement

des objets ainsi que des outils liés à la transformation des
matières tendres (fig. 21).
La composition des industries des deux sites diffère par la
présence de lames de hache-herminette, de racloirs et de grattoirs
qu'on ne trouve qu'à Birsmatten H4, et surtout par l'absence
totale de mobilier en bois de cerf à Ogens et à Birsmatten H3.
De ce fait, à la présence de l'outillage en bois de cerf de
Birsmatten H4 pourrait correspondre un outillage macrolithique à

Ogens.
Cet outillage pris sur bois de cerf est une constante de tous les

horizons de Birsmatten sauf à l'horizon 3 pour lequel c'est celui
sur ivoire (canine de sanglier, crache de cerf) qui semble être

privilégié (d'après les outils déterminés) comme à Ogens (cf.
fig. 1 à 6).
Si l'on compare Ogens à l'horizon 3 de Birsmatten, on constate
la présence des mêmes types d'outils (pendentifs sur crache de
cerf, burins sur canine de sanglier) à l'exception des types ciseau

et pointe sur face craniale de métapode de cerf absents de H3
(cf. fig. 1 et 4).

En l'absence de données sur la fonction des occupations des

gisements et dans l'état actuel de nos connaissances, on peut
quand même pressentir comme une spécificité du groupe rho-
dano-sauveterrien de la Suisse occidentale, représenté par
l'industrie d'Ogens, l'absence totale d'outillage en bois de cerf
et la présence d'un bon nombre de ciseaux sur face caudale de
métatarse de cerf (5 exemplaires soit 23% des outils d'Ogens).
Le groupe du Jura-Beuronien du nord de la Suisse, représenté

par l'industrie de Birsmatten H4, offre la particularité de
présenter un outillage en bois de cerf (lames de hache-herminette,
racloirs, grattoirs). L'absence de cet outillage à l'horizon 3 de
Birsmatten peut être mise en relation avec la présence d'une
sépulture (et la présence du seul pendentif sur crache de cerf à
Birsmatten précisément dans cet horizon) et pourrait donc
correspondre à une occupation différente du gisement.

Conclusion

L'étude typologique des outils en matières dures animales des

gisements de Birsmatten et d'Ogens indique la pratique d'au
moins trois types d'activités parmi lesquelles le travail de
transformation des matières tendres occupe une place
prépondérante, dans toutes les périodes chronologiques et
spécialement durant le Boréal, avec 68% de l'outillage déterminé

(fig. 22). Une étude tracéologique des outils de
transformation et du matériel lithique devrait permettre de
dire si cela doit être mis en relation avec une exploitation des

animaux à fourrures mis en évidence dans l'étude faunique (A.
Bridault, dans ce volume). Notons, cependant, que nous avons
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Activités Outils Nombre de pièces (%)

Acquisition (chasse, pêche)
Expression et ornementation
Transformation des matières
(travail des bois, peaux, écorces..)

Harpon
Pendentif / Objet décoré
Lame de hache / Ciseau / Burin
Poinçon / Racloir / Grattoir

7 (13%)
9 (17%)

15 (29%)
21 (39%)

soit 68%

Fig. 22. Représentativité des activités probablement effectuées à Ogens et à Birsmatten (en nombre de pièces et en pourcentage, sur les 63 outils et
objets au total).

classé toutes les pièces appointées dans les outils perforants de
transformation du fait de la grande fragmentation des outils de

cette classe typologique. Il est possible que quelques-unes de ces

pièces soient, en fait, des armes de jet et donc des outils d'acquisition

des matières animales. Malgré cela, le pourcentage des
outils de transformation resterait assez élevé et représentatif (fig.
22).
L'industrie osseuse sauveterrienne d'Ogens se caractérise par
l'absence totale d'outillage en bois de cervidés (cette partie ana-
tomique est pourtant présente dans les restes de faune), par la
présence de pièces appointées sur os longs de carnivore et sur
face craniale de métatarse de cerf, en plus d'un nombre
(proportionnellement) important de ciseaux sur face caudale et proxi-
mum préservé de métatarse de cerf. La rareté des séries osseuses
sauveterriennes (Escalon de Fonton 1965) nous empêche de
saisir si cette observation peut être étendue aux assemblages de
l'ensemble du groupe rhodano-sauveterrien.
L'industrie osseuse beuronnienne de Birsmatten se caractérise

par la présence d'un outillage composé de racloirs et de lames de
hache-herminette sur merrain de bois de cervidés. La présence
de ces types d'outils dans les gisements français de la Chaussée-
Tirancourt (Somme) et de Noyen-sur-Seine (Seine-et-Marne)
indique qu'ils pourraient bien aider à la caractérisation de
l'industrie osseuse du Mésolithique moyen (Beuronien B/C ou
Sauveterrien à denticulés selon l'affiliation culturelle, à venir,
du matériel de ces deux derniers gisements).
L'industrie osseuse tardenoisienne de Birsmatten montre des

types d'outils identiques à celle du Beuronien avec l'apparition
des harpons plats. Ces derniers caractérisent également le
Mésolithique récent (passage Boréal-Atlantique - Atlantique) de la
Suisse septentrionale.
Se rencontrent uniquement en Suisse, au Luxembourg et en
Allemagne, en contexte Mésolithique moyen et récent (Sauve-
terrien, Beuronien, Montbanien du Luxembourg, Tardenoisien
du sud de l'Allemagne), les burins sur canine de sanglier et les

poinçons sur face craniale de métatarse de cerf.
Se rencontrent de manière ubiquiste dans tous les complexes
des autres technocomplexes septentrional et oriental, les grattoirs

sur extrémité d'andouiller, les pièces appointées (sauf type
Ogens), les pendentifs sur crache de cerf et les motifs géométriques

incisés sur matières dures animales.

Etude technique : la fabrication des outils

La reconstitution des chaînes opératoires de fabrication du
mobilier d'Ogens et de Birsmatten est rendue par l'identification

des traces de débitage et de façonnage visibles sur les outils,
les objets et surtout sur les déchets de débitage. Ces derniers
représentent 31% du mobilier (cf. fig. 10).

Les techniques identifiées sur les déchets
de débitage

Les déchets de débitage se rapportent essentiellement au traitement

des os longs de cerf (50%), des bois de cerf (29%) et des

canines de sanglier. 5 déchets n'ont pu être déterminés au
niveau de l'espèce (fig. 23).
Les procédés techniques, mentionnés en italique dans le texte,
identifiés sur les déchets de débitage d'Ogens et de Birsmatten
sont schématiquement représentées (voir plus bas, fig. 28). Ils
laissent des stigmates spécifiques (David, 1999b).

Les déchets d'os longs
Les déchets d'os longs de cerf et principalement des métapodes
montrent, sur les côtés des diaphyses et des extrémités
proximales, des gorges de rainurage visibles sur toute la longueur de
l'os (fig. 24, H2 astérisque, par exemple). C'est un rainurage
latéral total parfois associé à un procédé de cassure-éclat qui a

permis de prélever, en long, 1/2 ou 1/4 de métapode.

On remarque sur d'autres fragments d'os long de cerf des traces
de sciage transversal. Par ce procédé, on a détaché des segments
de diaphyses.
D'autres fragments d'os longs de cervidés montrent des traces
d'impacts (incisions profondes éparses) issus de 1 ' entaillage
inverse. Quelques éclats osseux, retrouvés dans les restes de
faune à Ogens, représentent les déchets de percussion produits
lors de la fracturation des os, soit pour la récupération de la
moelle, soit pour l'industrie.
Les poulies articulaires (distum) des métapodes de cerf montrent

un traitement, associé à la cassure-flexion, par raclage bifacial,

rainurage longitudinal ou sciage transversal (fig. 25).
Tous ces déchets osseux sont présents à Ogens et à Birsmatten
sauf dans l'horizon 3.

Les déchets en ivoire
Sur ivoire, c'est l'horizon 3 de Birsmatten qui a livré l'unique
déchet de débitage correspondant probablement à une ébauche
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Cerf Cerf Sanglier Espèce indéterminée Total
métapode — os longs bois canine

Birsm. H 5 1 _ _ 1

Birsm. H4 3 1 _ _ 4
Birsm. H3 - 1 1 _ 2
Ogens 5 - — 3 8
Birsm. H2 4 3 _ _ 7
Birsm. Hl 1 3 _ 2 6
Total 14 8 1 5 28

Fig. 23. Décompte des déchets de débitage d'Ogens et de Birsmatten par espèces et par parties anatomiques (en nombre de pièces).

Fig. 24. Déchets de débitage des extrémités proximales et des diaphyses
de métapodes de cerf, Ogens («O») et Birsmatten-Basisgrotte («H»).
* : rainurage latéral total

Fig. 25. Déchets de débitage des extrémités distales de métapodes de
cerf et déchet sur canine de sanglier, Ogens («O») et Birsmatten-Basisgrotte

(«H»),
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Fig. 26. Déchets de débitage des bois de cerf, Birsmatten-Basisgrotte
(«H»),

de burin sur canine de sanglier. Celle-ci montre une surface
interne complètement raclée (fig. 25, H3).

Les déchets en bois de cerf
Pour les bois de cerf (fig. 26), l'étude des déchets atteste des

traitements par rainurage bilatéral longitudinal, entaillage et
sciage transversal, tous associés à la cassure-flexion qui laisse des

ergots de matière corticale. Ces déchets sont présents dans

tous les horizons de Birsmatten et complètement absents à

Ogens.
Malheureusement retrouvé hors contexte à Birsmatten (fig. 27,
outillage non raccordé aux horizons), signalons pour son intérêt
exceptionnel, un fragment proximal de métapode de cerf
présentant des enlèvements latéraux corticaux. Ces derniers révèlent

l'utilisation de la percussion latérale par coin-éclat-fente par
ailleurs totalement absente des procédés techniques identifiés
dans les horizons de Birsmatten (fig. 27, noté «EC») comme à

Ogens.

montre des traces de percussion latéral «EC». Trouvailles isolées de

Birsmatten-Basisgrotte.

Les chaînes opératoires reconstituées de fabrication
du mobilier

L'examen de l'ensemble du matériel - outils et déchets -, nous
permet maintenant d'élaborer la reconstitution des opérations
techniques mises en œuvre lors de la fabrication des outils en
matières dures animales. Depuis l'os décharné jusqu'à l'outil
abandonné, ce sont toutes les séquences de débitage, de façonnage

et d'utilisation que nous avons représentées sous forme de
chaînes opératoires théoriques et schématiques. Une seule de

ces chaînes opératoires a pu être reconstituée par un travail
expérimental (ciseaux d'Ogens, David 1997, rapport
d'expérimentation).

L'outillage en bois de cerf
Concernant les supports pris sur bois de cerf, seules les chaînes

opératoires des horizons 2 et 4 de Birsmatten ont pu être
reconstituées.

Pour les deux types d'outils sur bois de cerfprésents dans l'horizon

2 (fig. 29), nous proposons la reconstitution schématique
de la fabrication des harpons sur le merrain A et des racloirs
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PROCÉDÉS TECHNIQUES IDENTIFIÉS À OGENS ET BIRSMATTEN
ABRASION FRACTURATION

Fig. 28. Tableau synthétique des principales techniques d'abrasion,
d'entaillage et de fracturation identifiées à Ogens et à Birsmatten-
Basisgrotte. D'après David 1999b, pp. 708-709.

probablement prélevés sur le merrain B (nomenclature d'après
Billamboz 1977, fig. 1).

La technique du «double rainurage longitudinal-coin-cassure-
flexion» permet de prélever au moins une baguette du merrain
A. Le merrain est entamé par des gorges de rainurage parallèles
qui préfigurent la future baguette. Quand les gorges sont assez

profondes, celle-ci est détachée de la matrice en insérant des

coins dans la spongiosa et en la brisant au niveau de sa base

(jonction merrain A-meule), par flexion. La baguette ainsi obtenue

sera façonnée en harpon, par raclage (pour la morphologie
générale) et par sciage (pour la morphologie des attributs barbelés).

Le reste de la ramure (merrain B, andouillers) est segmenté par
entaillage transversal et cassure par flexion. Un segment de merrain

est alors façonné en racloir par raclage unifacial longitudinal.

Dans l'horizon 4 (fig. 30), c'est uniquement cette seconde
technique de segmentation de la ramure - par «entaillage ou sciage
transversal-cassure-flexion» qui est utilisée. A Birsmatten H4,
les segments de merrain ainsi prélevés ont ensuite été façonnés

par raclage longitudinal pour former le biseau des lames, des

grattoirs ou le pan des racloirs. La fracturation de la base du
merrain A de la meule par cassure-flexion permet d'obtenir, en
négatif, la préforme du futur biseau des lames de haches ou
d'herminettes. C'est ce procédé particulier de fracturation qui
laisse un long ergot cortical caractéristique sur la meule (visible
sur le déchet représenté fig. 26, H4 sur bois de massacre).
Quand l'andouiller basilaire n'a pas été prélevé, ce déchet est
souvent interprété comme «pic» ou «hache» en soi. En contexte
mésolithique récent, ces chutes doivent être reliées à la fabrication

des haches «en T» qui laisse exactement ce type de déchet
sur meule de cerf (Clason 1983; Smith 1985).

<73

harpon

Fig. 29. Reconstitution théorique de la chaîne opératoire de fabrication
des harpons et des racloirs en bois de cerf, Birsmatten-Basisgrotte H2.

À

rainurage bilatéral
cassure par flexion
raclage
sciage
percussion lancée
partie active des outils
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grattoir

double racloir

sciage
cassure par flexion
percussion lancée
partie active des outils

déchet sur meule

Par extension, la présence d'un fragment de lame de hache-her-
minette sur merrain dans l'horizon 1 de Birsmatten indique que
la chaîne opératoire reconstituée des lames de l'horizon 4 de
Birsmatten est également valable pour cet horizon récent.
Malheureusement, on ne peut pas savoir s'il s'agit d'un fragment de
lame de hache «en T» ou d'un fragment de lame non perforée
comme pour l'exemplaire entier de H4.

Fig. 30. Reconstitution théorique de la chaîne
opératoire de fabrication des grattoirs, racloirs et
lames en bois de cerf, Birsmatten-Basisgrotte H4.

Le mobilier sur ivoire
Canine de sanglier
Les traces visibles sur les déchets et les outils de l'horizon 3 de
Birsmatten et d'Ogens ont permis la reconstitution de la chaîne
opératoire des burins sur canines de sanglier (fig. 31). Les
burins d'Ogens montrent exactement les mêmes stigmates de

percussion que ceux de Birsmatten H2 à H4.

ébauche déchet de débitage
percussion indirecte

Fig. 31. Reconstitution théorique de la chaîne opératoire de fabrication des burins sur canines de sanglier, Birsmatten-Basisgrotte H3.
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Un raclage préalable est effectué tout le long de la surface occlu-
sale de la canine, là où apparaît naturellement la dentine (où
«face postérieure» d'après Poplin 1976, p. 90). Cet aménagement

uniformise la surface et facilite un rainurage longitudinal
total pour diviser la dent en deux. Dans ce rainurage, on insère

un coin par percussion. Pour assurer la propagation de la
fracture, on renouvelle probablement l'opération à l'opposé du

rainurage, là où les deux surfaces émaillées de la dent se rejoignent.
Cette percussion indirecte va laisser des enlèvements visibles sur
les surfaces internes (enlèvement cortical) et externes (enlèvement

d'émail). Par cette technique «raclage-rainurage-coin-
flexion», deux supports identiques sont normalement obtenus
et servent directement comme burins.
Le fendage de la canine en deux suggère la volonté de se défaire
de la fragilité «naturelle» de la canine due à la présence de sa

longue cavité interne et creuse, pour pouvoir utiliser une des

moitiés de la dent par préhension. En effet, l'outil devait agir de

cette manière puisque, superposés aux enlèvements de débitage
et situés sur l'extrémité active, on distingue des micro-enlèvements

latéraux liés à l'utilisation de l'outil (négatifs d'enlèvements

d'aspect brut). Par ailleurs, il semble légitime de supposer
que le travail effectué avec ce burin devait être très précis et assez

près du corps. L'outil se doit d'être fin pour une manipulation
optimale.

Crache de cerf
Les traces laissées par la technique «rainurage bifacial localisé-
perforation» de façonnage du système de suspension des
craches d'Ogens et de Birsmatten H3 sont directement lisibles
sur les pendentifs. On distingue un léger rainurage longitudinal

bifacial et localisé (grattage) qui a probablement servi à

amincir l'épaisseur de la racine (d'Errico, communication
personnelle) et ainsi faciliter l'aménagement d'une perforation
bifaciale à l'aide d'un perçoir (incisions circulaires alternes et
profil de la perforation en double cône).

L'outillage sur os longs
La chaîne opératoire théorique de la fabrication des poinçons
par «entaillage inverse-rainurage bilatéral total-cassure-éclat» a

pu être reconstituée pour l'horizon 2 de Birsmatten (fig. 32).
L'extrémité proximale du métapode de cerf est prélevée par
entaillage inverse (vers l'extrémité du proximum) ou laissée
indemne. L'os est ensuite rainuré tout le long de ses deux
côtés. L epiphyse distale (poulies articulaires) est alors prélevée
par flexion. L'os est donc divisé en deux supports identiques.
Il semble que l'on se serve ensuite des gouttières naturelles de
l'os comme guide pour prélever, par cassure-éclat, de longues
esquilles. La pointe est façonnée par un raclage longitudinal
sur l'une des extrémités de l'esquille.
Concernant les autres horizons de Birsmatten (H2 à H4), il
semble que les poinçons soient souvent aménagés sur esquilles
osseuses provenant des déchets d'exploitation des os longs de
cerf pour la récupération de la moelle. L'une des extrémités
des esquilles est alors appointée par raclage.
Les artefacts osseux du site d'Ogens ont permis de reconstituer
la chaîne opératoire de la fabrication des poinçons et des
ciseaux sur métatarse de cerf (fig. 33) par «raclage-rainurage
bilatéral convergent-coin-flexion». Cette chaîne opératoire a
été validée par l'expérimentation (David 1997).
Pour donner à l'épiphyse proximale une section circulaire, on
réduit d abord son épaisseur peut-être par entaillage inverse puis
sûrement par raclage (séquence 1). L'os est ensuite rainuré le
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percussion directe à la herminette
rainurage
burin
sciage
scie (lame brute ou retouchée
cassure par flexion

^ direction de la percussion
éclat ou lame brute
percussion directeavec les mains

r
moelle

/—j _ polissoir
* dessin en coupe

Fig. 33. Chaîne opéracoire reconstituée de la fabrication des pointes et des ciseaux sur métapodes de cerf, Ogens.

long des deux côtés de la diaphyse (séquence 2). Puis on
rejoint, au niveau du proximum de la face craniale du méta-
pode, les deux gorges latérales, par rainurage ou par raclage
(séquence 3). L'épiphyse distale est ensuite prélevée par
flexion ou peut-être par sciage transversal (séquences 4 et 5).
En imprimant une légère percussion, on insère un coin (éclat
brut ou lame brute) dans les gorges du double rainurage
rendues visibles (à la base de la diaphyse) par le prélèvement de
l'épiphyse distale. Guidé par les gorges de rainurage, on continue

d'insérer, à la force du poignet, le coin qui sépare alors la
face crâniale du reste de l'os (séquences 6 à 8). Celle-ci peut
être façonnée en poinçon par polissage et raclage, tandis que
l'extrémité distale de la face caudale de l'os peut-être aménagée

en biseau par les mêmes procédés (séquences 9 et 10).
Il semble que l'aménagement de la partie active des ciseaux
d'Ogens soit effectué par polissage, d'après la morphologie du
biseau (biseau bifacial) et de son aspect. En effet, il est entièrement

lustré comme d'ailleurs le reste du corps de la pièce qui
conserve pourtant les traces de fabrication par raclage et par
rainurage. En général, les stries laissées par un polissage
présentent des courtes dépressions d'aspect émoussé lié à la taille
de l'abrasif, alors que les traces laissées par un raclage sont de
véritables micro-incisions qui imprègnent l'os (Murray 1982).
A notre sens, l'utilisation prolongée du ciseau a pu effacer plus
facilement les traces de polissage que celles de raclage. La
présence d'un fragment de grès rainuré à Ogens (Crotti 1993,
p. 225), ayant pu servir de polissoir, nous confirme dans notre
interprétation.

Le déchet d'un ciseau d'Ogens nous livre une dernière
séquence de la chaîne opératoire des ciseaux reliée au
réaménagement d'un ciseau suite à une fracturation lors de l'utilisation

(fig. 34). Elle illustre le réaménagement de la partie active
par raclage latéral, puis, après utilisation, par sciage transversal.

Les processus de fabrication d'une pointe et d'un ciseau de

«type Ogens» appartiennent à la même chaîne opératoire, sur
un seul métatarse. La durée de fabrication de ces pièces prises
sur un métatarse de cerf - depuis la désarticulation et le
décharnage des os de la patte jusqu'à l'outil fini — est d'environ

2 heures. La pointe pèse alors 20 g et le ciseau 76 g.
Le déchet de l'horizon 5 de Birsmatten illustre une technique
de débitage des métapodes de cerf avec prélèvement de
l'épiphyse distale par raclage bifacial et cassure-flexion (fig. 35). Il
nous est malheureusement impossible de raccorder cette
séquence avec un outil précis, le seul outil de l'horizon 5 étant
typologiquement indéterminé.

Les éléments de comparaison
des procédés techniques

Aspects suprarégionaux
La technique «double rainurage-coin-cassure-flexion» (fig. 29)
utilisée pour la fabrication des harpons en bois de cerf à

Birsmatten Hl et H2 est une technique bien connue au Paléolithique

supérieur. Elle a été très bien décrite («groove and splinter
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Ire utilisation 2e utilisation 3e utilisation

reamenagement
ébrèchement lors raclage de la du ciseau par

ciseau de l'utilisation zone ébréchée sciage transversal

Fig. 34. Séquences de réaménagement de la partie active des ciseaux sur métapodes de cerf, Ogens.

création d'un nouveau ciseau
après façonnage du biseau par
abrasion

déchet de réaménagement

technique») par J.G.D. Clark et M.V. Thompson (1953) pour
expliquer la technique de prélèvement des baguettes en bois de
cerf d après le matériel du site mésolithique préboréal de Star
Carr (Yorkshire, G.-B.), pour la fabrication de pointes barbelées.

En contexte mésolithique moyen, cette technique est
présente à Mullerup (DK) où elle est également utilisée pour le

prélèvement de baguettes en bois de cerf utilisées pour la
fabrication des pointes barbelées (David, 1999).
La fracturation par «entaillage-cassure-flexion de la base des
merrains A» pour l'obtention des lames de hache-herminette de
Birsmatten H4 (fig. 30) est un procédé que nous avons également

retrouvé dans l'ensemble 2 (couche 9) de Noyen sur Seine
- Haut des Nachères - (Seine et Marne, F), en contexte mésolithique

moyen, pour la fabrication des mêmes types de lames

non perforées.
Cette technique perdure jusqu'au Mésolithique récent (Adan-
tique) mais alors elle doit plutôt être reliée à la fabrication des
lames de hache «en T». En Suisse, sur certains gisements de
cette période, on ne retrouve malheureusement que les déchets
de fabrication (meule) liés à l'utilisation de ce procédé. Ceux-ci

peuvent alors être très bien représentés comme sur le gisement
de Zwingen (Berne, CH; Nielsen 1986) par exemple, où
l'entaillage est indifféremment remplacé par le sciage.
Dans les gisements nordiques maglemosiens, du Boréal à
1 Atlantique ancien, la meule de bois de cerfn'existe pas en tant
que déchet de fabrication car elle est utilisée comme partie
active des haches-marteaux (David, 1999).
L'«entaillage-cassure-flexion» ou le «sciage-cassure-flexion»
utilisés à Birsmatten pour le débitage général de la ramure est une
technique que l'on rencontre dans tous les gisements
mésolithiques pour segmenter les bois de cervidés.
La technique de débitage des canines par «raclage-rainurage-
coin-flexion» (fig. 31) est identifiée sur le matériel des gisements
de Hohen-Viecheln (D; Schuldt 1961, fig. 28) et de Hol-
megârd 1 (DK; Broholm, Jessen, Winge 1926 et David 1999b),
en contexte maglemosien (Mésolithique moyen nordique). Les

pièces sur canines de sanglier du site d'Ageröd, mentionnées
comme «couteaux» par Althin (1954, pl. 51), sont également
débitées en deux par raclage et rainurage mais sans percussion.
D'autre part, l'emplacement de leur partie active est strictement

£ raclage bifacial
cassure par flexion

déchet de débitage

Fig. 35. Reconstitution théorique et partielle de la
chaîne opératoire de débitage d'un distum de métapode
de cerf, Birsmatten-Basisgrotte H5.
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latérale et la morphologie de celle-ci ne correspond pas à celle
des pièces d'Ogens et de Birsmatten. Elles se rapprocheraient
plutôt des pièces de l'abri de Vionnaz (VS) et de l'abri de la
Cure (VD) (d'après le dessin des pièces de ces derniers
gisements, Crotti 1993, p. 229).
L'«entaillage inverse» et la «cassure-éclat» utilisés à Birsmatten
pour la fabrication des pointes sur métapode de cerf (fig. 32)
sont des procédés également utilisés à Friesack 4 (Brandenburg,
D; Gramsch 1987 et David 1999b) et à Hohen-Viecheln
(Mecklenbourg, D; Schuldt 1961 et David ibid.) en contexte
mésolithique moyen à récent.
La technique de débitage par «raclage-rainurage bilatéral
convergent-coin-flexion» utilisée pour la fabrication des pointes
et ciseaux à Ogens (fig. 33) ne trouve aucun parallèle en
contexte mésolithique moyen. Au Mésolithique récent, cette
technique est retrouvée sur le matériel de Henauhof NWl (Bad
Buchau, D; Keefer 1996, p. 52) sur une pointe seulement (pas
de ciseau). Une variante de cette technique est utilisée à Friesack

4 (Brandenburg, D; supra), en contexte mésolithique
moyen uniquement pour débiter les métapodes de chevreuil
(David 1999b).
La technique du «rainurage longitudinal latéral total» utilisée
sur les proximum de métapodes de cerf, identifiée sur des
déchets de débitage à Ogens, est toujours utilisée en association
avec d'autres procédés sur le matériel des autres gisements
mésolithiques.
Le débitage des épiphyses distales des métapodes de cerf par
«raclage bifacial-cassure-flexion» utilisé à Birsmatten H5

(fig. 35) est également employée dans certains gisements magle-
mosiens (à Mullerup 1 - DK - par exemple) pour prélever les

épiphyses distales de chevreuil et d'aurochs (David 1999).
La technique de façonnage des pendentifs sur crache de cerfpar
«rainurage bifacial localisé-perforation» ne trouve, à notre
connaissance, aucun parallèle.
Si l'emploi de techniques est inhérent à la fabrication des outils
et conditionné par le type de matériau utilisé, on observe qu'il
peut y avoir des choix opérés pour le débitage d'un même type
de matrice, pour obtenir un type d'outil identique. A travers
l'industrie osseuse d'Ogens et de Birsmatten et des comparaisons,

quatre techniques semblent caractérisées le technocomplexe

occidental :

• entaillage-cassure-flexion sur base de merrain A (lames de

hache) ;

• raclage-rainurage bilatéral-coin-flexion (pointes et ciseaux);
• rainurage bifacial localisé-perforation perçoir (pendentifs) ;

• rainurage longitudinal total (déchets issus de la fabrication
de pointes

Comparaison technique du matériel d'Ogens et de Birsmatten H3
et H4
Les techniques d'entaillage sont absentes d'Ogens où ce sont
uniquement les techniques d'abrasion qui ont été utilisées
(raclage, rainurage, sciage, perforation et probablement
polissage). Dans l'état actuel de nos connaissances, la technique
«raclage-rainurage bilatéral convergent-coin-flexion» utilisée pour
la fabrication des pointes et ciseaux de type «Ogens» pourrait

Modalité
technique

Technique de

débitage
Technique de

façonnage
Support Outil Site

PL

PP

entaillage -
fracturation

entaillage
cass - flexion
merrain A

raclage bois de cerf racloir

grattoir
lame

Hl?
H4

entaillage

rainurage
fracturation

entail. invers

rainurage bilat.
total cass - éclat raclage métapode de cerf pointe Hl
coin-éclat-fente métapode de cerf HC

sciage -
fracturation

sciage
cass - flexion

raclage bois de cerf grattoir HI
H4

rainurage -
fracturation

double rainurage
longitudinal
coin-flexion

raclage

perforation
bois de cerf
harpon

H2
H2

raclage

rainurage
fracturation

raclage

rainurage
coin-flexion

aucun canine de sanglier burin 0

H2
H3
H4

raclage

rainurage

convergent
fracturation

raclage

rainurage, sciage
cass - flexion
coin-fente

raclage

polissage
métapode de cerf pointe de ciseau 0

rainurage avec ou
sans fracturation

rainurage longitudinal
latéral total avec

ou sans cass - éclat
raclage bifacial

raclage métapode de cerf

métapode de cerf

pointe 0

H5
SF sans percussion aucun rainurage bifacial

perforation perçoir

crache de cerf pendentif 0

H3

Fig. 36. Modalités techniques utilisées à Ogens et Birsmatten par support et type d'outils. (O : Ogens ; Hl à H5 : Birsmatten ; HC : Birsmatten hors
contexte ; PL : Percussion lancée ; PP : Percussion posée ; SF : Percussion sans fracturation).
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bien caractériser le Sauveterrien du Mésolithique moyen de
Suisse occidentale.
La présence à Bitsmatten H4 de P»entaillage-cassure-flexion sur
base de merrain A» pourrait être un des éléments caractéristiques
de l'industrie osseuse du Beuronien quand ce procédé est associé
à la présence des lames de hache-herminette non perforées.
La technique du «rainurage bifacial localisé-perforation perçoir»
pour la confection du système de suspension des pendentifs et
celle du «raclage-rainurage-coin-flexion» utilisée pour le débi-

tage des burins sont toutes les deux utilisées à Ogens comme à

Birsmatten H3.

Discussion

L'étude technique des pièces d'Ogens et de Birsmatten indique
1 utilisation de 3 grandes modalités techniques de débitage : la
percussion lancée «PL» (entaillage), la percussion posée «PP»

(raclage, sciage, rainurage) - toutes deux associées aux procédés
de fracturation (cassure-flexion, cassure-éclat, coin-flexion,
coin-fente) —, et le procédé sans fracturation «SF» (fig. 36).
Les modalités techniques de façonnage utilisées à Ogens et à

Birsmatten rendent compte de l'emploi des techniques d'abrasion

(au sens générique du terme) que sont le raclage, la
perforation et probablement le polissage.
Soulignons que les techniques de débitage «entaillage inverse»

(pointe Hl et H2), «rainurage latéral total» (pointe H1&2,
Ogens), «raclage-rainurage bilatéral convergent-coin» (pointe,
ciseau Ogens) et «raclage-rainurage-coin-flexion» (burin H2 à
H4, Ogens) n'avaient alors jusqu'à présent jamais été identifiées
ni décrites. L'observation des techniques employées pour la
fabrication des outils en matières dures animales apparaît
importante quand celles-ci permettent une attribution chrono-
culturelle des pièces osseuses étudiées.

Ainsi, la technique «raclage-rainurage bilatéral convergent-coin-
flexion» utilisée pour la fabrication des pointes et des ciseaux sur
métatarse de cerf d'Ogens pourrait bien caractériser l'industrie
sauveterrienne de Suisse occidentale, alors que la technique
«entaillage-cassure-flexion sur base de merrain A» associée à la
présence de lames de hache-herminette sur merrain A de cerf à
Birsmatten 4 pourrait être une composante définissant l'industrie

osseuse du Beuronien.
Dans le même sens, la technique «rainurage bifacial localisé-
perforation perçoir», présente conjointement et uniquement sur
les deux gisements d'Ogens et de Birsmatten H3 pour la
fabrication des pendentifs sur crache de cerf, semble être un caractère

spécifique de l'industrie osseuse suisse au Boréal. Tout
comme l'association «raclage-rai nurage-coin-flexion»/burins sur
canine de sanglier (même si cette technique est utilisée pour
fabriquer d'autres outils en Europe du Nord, elle reflète une
contrainte technique de débitage liée au matériau qu'est la
défense de sanglier).
La technique «rainurage longitudinal latéral total» identifiée sur
des déchets de débitage de métapodes de cerf à Ogens n'est
jamais employée seule sur le mobilier des autres gisements
contemporains de l'Europe du Nord. A ce titre, elle pourrait
également participer à la définition du Mésolithique moyen de
la Suisse et peut-être même du Sauveterrien.

Le «double rainurage-coin-cassure-flexion» présent dans les
niveaux Hl et H2 de Birsmatten est probablement l'unique
technique qui permet l'extraction de baguette pour la fabrication

des harpons en bois de cerf. Elle peut toutefois caractériser,
associée à la présence de harpons, l'industrie osseuse du Tarde-
noisien (Mésolithique récent) de la Suisse septentrionale.
L'«entaillage inverse» (pointe, Hl et H2), la fracturation par
«coin-éclat-fente» (déchet de débitage sur métapode de cerf,
HC), le «sciage-cassure-flexion» (grattoir Hl et H4) et le débitage

des poulies articulaires par amincissement bifacial (par
«raclage ou par entaillage-cassure-flexion», Hl, H2 et H5) sont
des procédés techniques employés sur le mobilier d'autres
gisements contemporains de l'Europe du Nord.

Conclusion générale

Les harpons, lames de hache-herminette, racloirs et grattoirs
sont essentiellement pris sur bois de cerf (23 pièces, provenant
toutes de Birsmatten, soit 33% du mobilier déterminé) alors

que les ciseaux, pointes, poinçons et objets décorés ont été
généralement façonnés sur os (34 soit 49%). Seuls les burins et les

pendentifs sont en ivoire (13, soit 18% du mobilier déterminé).
A Ogens et à Birsmatten, d'après la totalité des artefacts, 10
techniques de débitage et de façonnage ont été identifiées utilisant

l'entaillage (entaillage et entaillage inverse) et l'abrasion
(rainurage, raclage, sciage, polissage et perforation) associés à la
fracturation (cassure-flexion, cassure-éclat, coin-éclat-fente et
coin-fente).
L'étude diachronique des artefacts osseux de Birsmatten montre
une certaine cohérence dans la composition des assemblages
d'outils (de transformation des matières tendres et objets)
depuis l'horizon 4 jusqu'aux horizons 2 et 1 dans lesquels
apparaissent les harpons. L'assemblage de l'horizon 3 se démarque
pourtant de cette tendance et ceci doit être mis en relation avec
la présence de la sépulture.
Nous avons pu montrer en quoi les industries d'Ogens et de
Birsmatten H3 et H4 se distinguaient, et au terme de cette
étude plusieurs éléments nous font défaut pour l'interprétation
de nos résultats :

• pertinence des échantillons archéologiques et de la division
par horizons ;

• « chaîne des opérations mise en œuvre dans la prédation»
(Bridault 1994, p. 57) dans les deux gisements;

• résultats de l'étude technologique des pièces Ethiques des
deux gisements.

De plus, également soumis aux données archéologiques
actuellement exploitables, nous n'avons pu comparé les pièces
d Ogens et de Birsmatten qu'avec celles d'autres gisements de
nature différente (habitats, nécropoles) et non strictement
contemporains (approximation des datations ,4C).
En dépit de tout ceci, nous sommes quand même parvenus a
mettre en exetgue la très grande différence qui existe dans le
choix des techniques de débitage et des types d'outils d'Ogens et
de Birsmatten par rapport à ceux des grands technocomplexes
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du reste de l'Europe. Dans l'état actuel de nos connaissances,
nous pouvons pressentir comme une particularité du Plateau
suisse la présence de burins sur canines de sanglier, la technique
particulière de façonnage des systèmes de suspension des pendentifs
sur crache de cerf, et la technique de débitage des métapodes de cerf
par «rainurage longitudinal latéral total». La présence plus
tardive des harpons en bois de cerf et à perforation circulaire vient
compléter cette image originale.

Eva David
16, me Auguste-Lançon

F-75013 Paris
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